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® Roy hors de Paris. 


$ É veux chanter, fans prendrehaleine, 
+ Non le rauiflement d'Helcine, 
Ze. Non lc rapt de ce beau garçon: 

s Qui fert à [upin d’Efchanfon, 
ExR Te? Non l'enleuement d'Orychie 
Par vn fouffle de la Seythics 
Non cel uy de Nymphe Europa, 
Qu'en vain fit chercher fon Papa : 
Non celuy-là de Proferpine, * 
Dont Ceres fitfi grifemine 
A Mademoifelle Venus, 
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Sale Princefle des culs. nuds; di 


Je ne pretends pas non plus dire, 
Qui'adis rauit Deianire. 
Tous ces rapts , & rauiffemens : 
Sont de vieux diuertiffemens: : 
Etne voudrois prendre la peine 
De les chanter que par douzaine 
Pour faire tréve de fufpenss + 
 Celuy que chanter ie pretens, j 

Et quen mon cfprit ie rumine 
Eft vnrapt à la-Mazarine. BR. au 
Rapt qui fit du bruit à Paris, | 
_ Plus que le rapt que fit P ARIS, 

_N'en fit dans la fameufe Troye, 

Qu’'Achille pluma comme vne oye. 
C’eft vn rapt de cette facon, 
Que vous veut dire ma chanfon, 
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La mode en eft des AUS nobtteles à 
Et ne commença qu'aux eftoilles” 
La nuit de la Fefte des Rois, 
Il y eut Vendredy deux mois. 

Mufe qui fçais toute lhiftoire , 
Rcpañle vn peu dans ma memoire 

Le Martial eucnement 

De ée grotefque enleuement. 
Dis-moy quels motifs [taliques, 


Ou pour mieux dire,tyranniques, 


Induifirent le Cardinal 

Afaireà Paris tant de mal; 

Et pour quoy pourpre Mazarine 

Luy interdifit la farine, 

Le vouloit-il faire ieufmer 

Auant que de luy pardonner? 
Affeurément que ce Minifire, b 


“Autheur d’inuention finiftre, 
_ Pour le punir de fon rebec, 


Le vouloit prendre par le bec. 

Ne ments point, ma chere Camufe, 
Crois-tu que ce fuft la fa rufe2 
Dis-moy fi ay bien deuiné 

De me lauoir imaginé» | 
À ce motie te voy foürire, 

Sans doute que tu vas le dire, 

Mais au moins n€ me trompepas, 
Et garde de faire vn faux pas. 
Raconte moy bien, quelle moufche 
Picqua cet animal farouche, à 
Et fit que Paris cette fois 

Cclebra de fi triftes Rois, 

Obferue fur tout yn bon ordre, 

En me racontantce defordre, 
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Et reprens ta gaillarde humeur, 5 4 


Pour bien chanter cette rumeur. 
Depuis le iour des Barricades, 

Où l’on fit maintes algarades 

À vaillans & braues Guerriers, 

Qui combatoient pour Financiers : 

Financiers, qu'on nomme fangfuës, 

Pour parler en tèrmes de ruës, 

Peftes d'Eftat, chiens de voleurs, 

Maltoutiers, & monopoleurs. 

Du depuis, dis.ie ,que nosBardes 1. 

 Repoufferent foldats des Gardes, 

Qui de tous coftez affaillis 

Gagnerent bien-toft le taillis. 

Ec par la force de leurs armes 

Donnerent d’eftranses alarmes: 

À noftre pauure Chancelier, 

Fort efloigné de-fon pallier, : 

Ce qui fit, nonobftant fa fuite, 

Que PETrvs gagna la guerite 

Pour fe mettre a l'abrÿ du vent | 


Qui fouffloit derriere & deuant, Job. soga 


Formant en l'air vne tempefte, 

Dont le chac euft brife fa tefte, : | 

S'il n’euft bien toft gagne le bord’ : 

Pour fe refugier aü) port; : : : : 02 

: Au port, s'entend au domicile, :: 10: 
Où logeoit Prelat de Sicile, 

: Qui plus pañle qu’vn trefpaffé : 1: 


De tout ce qui scftoit paifé, 20 cac! 


Receut ce compagnon d'office? ::01121211 


Efchape d’vn grand: facrifice,: * .1::2" me 


Qu'il penfa faire {ce diton)®: 111: 


Au Dieu, qu'on appclle-Pluton, +201 212 


2 PL Ê 
| 2 | 
uoy qu'en vne telle efpouuañte =. 
11 cuft fait ( bien qu'ilne s'en vante} 
De fes pechez confeflions * 7 
Et receu l’abfolution. 53 08m 
Enfin depuis quenos Megcres,  ” 


(C'et adire nos Hlarangicres } 3r3io1e do 
Fircnt fi bien.que fans appels no UD 19190804 


LE 


On rendic Monficur de Broufféb} n° 1207: 


Qu'on auoit de chozluy parforce 
Enlcué dedans vn camafles 100 © 
Éc tranfporté dansicértart heuÿ: 1.1 


Pour fe confefler-äu HnDieuh57 11210063: 


De toures fes fautes pallécs, 
Tant en paroles qu’en penfècs; col 


Car, pour en franchementiparles, 22 + 


Breuuage il deuoit aualer 42202127 


Mais breuuage qui de Mantete Sur 91] 


Conduit tout droit au Cimetiere,.® 20577 


Et par la vertu dédes esuansfidonén, sit Hip 20 
Garantir lhomme detogs maux © 72104 2 
Le rouge Prelar: de Sicileds'l à 212190 : 
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Songea deflors à faire gilles: 11 $h s10fAuoi : 


Voyant qu'à Paris quelque touts! no 1asrnol 


On jouër oit. vn mauuais tours D 
En effet ce faiféur de faucess "17 
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Et fans trompette ny tambour >*1?. 


Fit fortir de Paris la Cour : barlssT 10% tie 


Mais fe voyant à lé canipagné °° 
Sans les troupes de PAlemagme, | 


Qu'il prerendoit fatre FÉNUILAMON 20 it 


EU EX « 


Pour fe venger, & nous punir: ? 


Son cfprit fertile en malieë, 29) 2148 STATE uC 


En peu de temps tira fes chauffés, 31° 137 sb1uot% 


REX 1% + Me dE M 4 
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Invente alors vn artifice, «ue 7 
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Et par vn petit | complim ent 
 Enjolle noftre Parlement. | 
Il accorderæ dontedabanties 21 let 
Ce que la Iuftice demande, :: 10 
Et, couurant de cendres fon feu. 
Fait bonne mine à mauuais jeu: :° 
Leur dit d’vne facon ciuile; 

ue le Roy veut rentrer en ville, 
Et que fans faute Samed y: 
Al y fera fur le midy. ab}, 
Powr.ce coupil tintfapromeffe, 
Et ramenaMaïftre & Maiftiéfle, 
Afin quepar vnfecond dol 
xl en fift derechef le: vol. | 
_ Depuis ce iourvn mois fe pañle, 
Onsne parle plus de difgrace, 
Et l'on ne void,dedans Paris 
Par tout que matierc de ris. 
Le fameux Hoftel de Bourgogne 
Reprend de nouucau fc befogne, 
Et ie Theatre du Marais 
Se veur encore mettre en frais! 
Pour nousfaire voir les meruéilles:. 
De fes machines nompareilles: 7 1° 
Et nous donner au Carnaval 
Vo plaifir qui foit fans égal. 
Tout parlé dercfiouyfÎfance,  * 
De Bals, deBalers, &'de dance}: 
Et l’on efpererdeformaise ©1121 
Les fruits d’vne profonde paix.‘ 
Mais ce n’eftoit pas l’efperance 
De la: Mazaririe Eminence, °°? 1° 
Qui. nous fic voir en peu’dé temps 

De bien contraires pallremps, + 


sin 
Pendant qu'on fonge aux Comedies, 
I] prepare des Tragedies, | 
Mais Tragedies tout de bon, 
Qu'on ne vid jamais à Bourbon, 
Il fait par fousmain de Pologne, 
De Flandres, & de Catalogne, 
Tirer toutes les garnifons, 
Pour venir piller nos maifons. 
11 fauffe fa foy ,fa parole, 
Il reftablit le monopole, 


Fait touslesioursemprüuntsnouueaux 


Ennoye Mulers & Cheuaux 
Chaque foir par diuërfe porte, 

Et fe rit de nous de la forte, 
Touresfois fage Parlement 

Vid bien qu’on fauffoit fon ferment, 
Qu'on ne tenoit pas fa parole, 

Et qu'on leuoitmainte piftole: 

Mais comme ileft de doucechumeur, 
Il n’en fitpas grande rumeur, 
I fait feulement quelqueplainte, 
Dit que.le peuple a dela crainte, 
 Er.murmure qu'aux enuirons 

On retire des garnifons:: 

Que l’on defgarnit les frontieres; 

Ec des villes toutes enticres, : 

Pour venirfondre fur fon dos, : 

Et fanglerdes pauures Badauts, : © 


uc défia l’onyoid dans Pontoife ! : ! 


: Maint Bourocois fort mal à f6n:aife 
Des rauages, .& des degats + ) : 
Que font chaque iour-les foldats, - 


Qui ne receuans point de montre! ? 
Pillént cout. cé qui fe rencontre; - 2 


>. 


Ec 


7 


È LS 

Ét viuent à difcretion; 

Ou pluftoft à profufion, 
Que cela donne de l'ombrage 
Aux cfprits,quicraignent l'orage 
Et qui dans l’apprehenfion 

‘ Pourroient faire fedition. . 
Nonobftant telles remonftrances 
Des Parlementaires puiffances, 
Noftre Prelat ,matois & fin, 

Ne cefle de tendre à fa fin, 

Et fait tant par fes tours obliques; 
Et par fes rufes diaboliques, 
Qu'il amufe tout le troupeau, | 
Dont il vouloit auoir la peau, 
Luy promettant monts & merueilles 
Pour Îe prendre par les oreilles, 
Et le mener fi rendement 
Qu'il ne foufflaft pas feulement, 
IL refolut donc en luy-mefma 

De luy faire faire Carefme, 

Mais Carefme qui dure plus} 
Que ces gros Carefmes jouffluss 
Qui finiffent le iour de Pafques, . 
Eftans faouls de viandes de Caques. 
Carefme , qui fort proprement 

Se nomme jeufne feulemenr. 

Tel que celuy de la Rochelle, 
Qui manga toute fa chandelle ; 
À fricaffer friands morceaux 
De catofles & de cheuaux. 
Et, qui n'ayant plus dequoy frire, 
N'eut plus aufh fujet de rire, 
Ains aufli-toft quitta le dé, 

Er vins doucement à Tube, 
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1! en penfoit faire de mefme, 

Par le moyen d’vn tel Carefme: 
Mais lepauure forefltrompe, 
Er fo Carefme eft actrape: 
Mardy gras a donné taloche 
Deflus fa mourante caboche ,- 

Et d'vn coup d’abfolution 
_ Luy a fanglé le croupion. 

Mufe, laifiôné les [a fe battre; 
Et faire les diables à quatre," ? °” 
Retournons à noftre Prelae, 
Qui va faire fon attentat. 
Defia fa fombré nuit approche, 

11 Pen va metcre char en poche, 
Ec faire vi cour de fon'meftier © 
Plus fübrilement que Cormier. 
Qu'il va bien tailler des croupieres 


À des gens qui n’yfongentgucresz." 
le veux: qu'on me dague le fért° +. 


Si quatre féauent fon deflein. * ! 
Fais moy donc jallir de-ta veine: 
Nonpas quelque demie douzaine, 
Mais quelque centaine-de Vers, 
Pour bien décrire le reuers,-  °! 
Dont Madeémoifelle Fortune 
Renuerfa Miniftre no&urne, 
Qui dans la faueur de la nuit 

S'efi chappa de Paris fans bruit. 


Phœbus legrand falot du monde 
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Eftoit encoürtiné dé l'onde; 


Et Le vieux penard dé: Tithon " "< 


Baifoit encore le-reton u 
De la Cephalienne gouges 
Dont la couleur eft roufiours roupe 
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Lors que Prelat Sicilien, 
Sans au Senat en dire rien, 
Apres que toute la canaille | 
Eut fairà qui mieux mieux ripaille, 
Parce qu’il eftoit cette fois 
Veille d’vne Fefte des Roys, 
Nousenleua,comme vne Parque, 
Louys noftre petit Monarque, 
Que tout Paris tant regretta, 
Deflors que Prelat l’emporta;, 
Qu'à prefent il regrette encore, 
Tantil l'ayme, &tantill'honore, 
Et que toufiours regrettera, 
Tant qu'efloigné de luy fera. 
JL rauit donc ce pauure Prince, 
Du centre de noftre Prouince. 
A vray dire,en cette ation 
Il eutgrande difcretion; 
Car la chofe fut fi fecrette ; | 
Qu'on n'ouyrtambour, ny trompette, 
De la grande peur qu'il auoït 
D'efueiller le chat qui dormoit. 
C’eftoit auoir ,en confcience, 
Vne profonde reuerence, 
De,ne vouloir mal à propos 
Troubler des voifins le repos. 
Il ne fut pas forty la ville, 
Qu'incontinent rumeur ciuile; 
Quoy qu’à peine fçeuft.on le tour : 
S’efpend au quartier d’alentour, 
Quelque Bourgeois dans cesalarmes 
Commence de crier aux armres 5 
Mes amis, nous fommes perdus, 
Le Cardinal nous a vendus, 
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Qu’on fermes promptement la porte, 
Et qu'on y plante vne cohorte, 
II faut ne tout. à plat 
De laifer fortir chien ny char. 
Si l’on efpere, apres gogaille, 
Nous prendre comme rats en paille, 
Fautauffi que Seigneur foientpris, 

ui font encore dans Paris. 
If n'eft point de meilleur remede 
Dans lemal-heur quinouspoffede : 
Le reconfort des mal-heureux 
Eft d'en voir quantité comme eux, 
Sus donc, que dans vn telorage, 
Vn chacun s'arme decourage, 
Et prenne Harquebuze & Moufquet; 
Sans dauantage de caquet. 

Auffi-toft l'on prend la rapiere, 
Le Moufquet & la Bandoulierce, 


Ec font tous ces nouueaux Soudarts: 


Plus fuperbes que des Cefars. 

Preux &wvaillans de telle forte, 

Ils fe faififlent dela porte. 
Ferment ferrures& verrous 
Barricadent bien tous les trous; 

Et mettant ferpentin fous mefche, 
Se preparent à faire brefche, 
Au premier, qui malgré leurs dents, 
Voudront s’efchapper du dedans. 

A voir la rage & la furie cÀ 
De la nouuelle Iacquerie , 

On euft dit que du Coutelas 

Elle afloit mettre tout à bas. 

De fair, elle tint fon courage, 

Car auffi-toft vint du bagage, | 


Pot 


NP: es 


13 
Pour s’en me à S Germain À 
Auquel on coupa le chemin, . 
Les plus hardis dela canaille, | 
Se jettent d cftoc &, de taille. 
Sur le dos du pauuré Cocher, CRETE 
Et le fonc du Ghar tie) Ta 


Plus hardiment que lctonnerre. : 1. 


Dont Iupin renuerfa, parterre. |. m 
Vn mauuzis Cogher, se di-on).. 


Que l’on appeloir P 
Les autres grimpént pari les roués | 
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Of en, Î 5 4 $ F 


Sans pe get ny sine | ll qi 4 


- Er pillent Te 
Comme des Tygres enracez;,. 


L'vn fe boifuë, Ja icaboche, . en à 1 Se 
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L'autre mainte piftole _ Le 


Celuy-cy pelte sen.enrageanr. 
Dene pouuoir auoir d’ argent, te à 
Et {e rejette de plus. belle. 
De cul, decefte,& d’efcarcelles. 
Vous caffe , par mainc: de pts 
De fon compagnonle. mufeau ; ST RRE 
On prefle, on fe pouffe ,on fe hoche: 
Au plus fort eft toufiours la PERS 
‘bel a de l'argent à foifon,. a 
Qui s'en va. vaide. a la maifon. 
Bref telles mains ANT ETES Lu 
Mains, qui font fort peudelicates, : 
Firent du bagage de Cour es se 
Inuentaire, A fort court: . 
Quelque remps. apres c ce age 
Vint, en aflez bel atelage, : ut 
Vn carroffe à quatre, cheuaux, | 


Qui fut delchiré par morceaux: | 
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JL cftoit à certaine Dâmes? 1-7 2 1000 


À qui l'on chanta bien fa game; 

Quoy que Dameine fuft de Cépern au la: 
FR de certain liéu d’aléhtour "21 
Je plains fort. fon:forenuiferablé, ! | ai WE 
Car la Dame eftoit- Honôtäbles ie cs bol 14 
Et malgré fa modefte huinedr, A6 au id 
Elle monftra là fon hôt%ineur. | 100 
On la déchire Sheep anie BH | 
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Les Fruiétiereslu chantent ses, o' : Fe 
L’appellent Date au ul ROME 17 TUE 29. 
Tout fon nrigoP eft l'emporte 777 12 encê 


Beftes & gens font mis en? proÿe, e En 
Tant grofles pieces’; je monnoye, AO.) 
Tout eft fans m ne paruenst | dot: "4 
Du Peuple DER ED ATOME PEUR 5 
11 n’eft pas iufques à la frange, ss: aie OCDE pd 
Qui traifne au milieu de la fange, 

Et chacun grippe fon morceau a 
Quoy que foulé dans le ruifeau” re 
Jamais Loups’de a! Barbarie Ag ere 
Ne fe ietterent: de füfie” sq “02 10 34 
Sur le dos’de' pauure bédbts p21,99 3110 
Comme ces mangeurs de pain bis. 

Ny foupirs, ny fanglots, ny larmes, 
N'efmeurent ces nouueaux Gensd’ arinés, 


Et fi fubite affliäion” Û 18 
Ne leur fit poine: cpu,” 1e “ ou A 


Ils couurirenc ces belles louës - 
De frequentes plaques de Dolaue HBrouns 
Et fur ce beau pe a Le 

loüerent au Roy de ser deb ee td 
Voyant continuér l'audace * k ho 359 fi V 


. Del cruelle popalace,  : ? uh9135 31} {01 
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Quelque Bourgeois à cœur humain 
Commenceà prendrepicqueen main, 
Sort des plus fameufes boutiques, 
Fend le gros ,à grands coups de picques; 
Retire en mefmertempsdes coups: 1 
Damc, qui n'auoit plus de poulx, 
Et qui d’vne douleur fi forte | 
Eftoit, pour le moins, demy-morte, 
Bref, la fair porterpromptement. 
Dans vn bon lié, bien chaudement. 
Depuis ce choc ie ne fçay mic, : 
Si la Dame eft encore en vice: 
Mais qu’elle foit en vie, ou non, 
Je vay pourfuiure toutdebon. 

Le bruit de telles pilleries, 
Qui n’eftoient pas des railleries, 
S'efpandit de tous les coftez 
Dansles licux les plus efcartez. 
Plus cette ciuilertourmente 4 
Seictteloing, pluselleaugmente, 
Et d’vn tel bruit; chaque animal 
Veurdifcourir qui bien, qui mal. 
L'vn ditd’vne facon l'affaire, 
L'autre la dit tout au contraire, . 
Ainfi deux differents parleurs : > 
Sent deux differents ambaleurs.. : ::1: 
Mais laiffons parler:la canaille, : 
Qui ne dit iamais rien qui vaille: 
Etc voyons fi dans le marché :: : 
Le pain s'y donne à bon marché. senc 


Boulangers de painideGonefle ::: 10%: 


Y font au bout de lcurfinefle, ::: : 
Voyans qu'vn millio-demains + 


Grippent de tous çoflézleurs pas 24 crus: 
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Ts ont boawitriétpatiènte, 2iotr0of suplsnQ 
Chacun fc gécqued'andiancestera 6 s3mermrato x 
Et fans encendredeirailon 42 à auto 24h 1102 


Veur mumrdépain fa mafon. : 4. : ns 4% ©: 


Tel, qui n’auoir appris de prendre: ri: 
ue pour troisioursdecépaintendré, 7 "112Cx 
Eur fi grand'peur, que cette:fois 20% 0 up 34 
I! en prit pour deuxoutrois mois: : 4,102 
Chaque Bourgeois vuide fa bourfe:s: Hiatsl 918 
Fait chez luy matére &mamntecourfé;:0e a+ 20807 
Et reuienc pluficugsifoisquenir %: 20:15 95 215930 
Dequoy l'empefcher demourir. | 
M dame la groile Bourgeoife, 
Qui repoloit fort ado aiftaor smiuliuog vs 
Etne fe haftoir pas frfufmhiéssllst 5briuid 94 
Pour laifler pafkrleplus oftssq 1roiofls'n 100 
Alors fe crouua biençamufe;! 21:03 95: de" 2 
De voir que (nenny ie m'abufe itestèns Cl 
Elle cut vn demy pied'dernez;t} 1415 93299 ani 
Pains eftoienc defia-deftournezs: + toi 911152 
Boulangers, qui de leur demeurer! !:1: 
Ne {ortirent de fi bonne heures ® 2107 
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Que leurs Confreres & Coufns, ! - Ets 


A PU amiss Sovoifinsgion 30 ài suite [7 
Et qui furent plustard en: Ville 1425 tuiA 
Où fe formoit guerre iGiuile: tb 15 3007 
N'eurent pas le temps de wenigse saolel 214 
De leurs pains nos Hallesfournirz 2° 1: 
Chacun dés la premiere ruë ntsbalenovor 3 
Sur charette de painife ruël,s 700 y 040 
Et voudroit auoir trente mains: >: 2012 
Pour enleuer autant de pains: 24e! 4 20 
Jamais en pareille tempefte ali 0 0p net 
Pains ne furent à selle LOC aUCS SE + CTTTELS 
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‘Et ne croypasique deformais 
Pains y foient encore ramais. 
Car à pains on rendoit hommage 
De grand cœur, & de grand courage, 
Et vel fembloit les deuorer, 
A force de les honnorer. : 
Enfin quand toutes les charettes : 
S'en retournerent toutes nettes, 
On eut recours au pain bourgeois, 
. N’en trouuant plus dé villageois. 
On va de boutique en boutique. : 
Perfonne d’honnètir ne fe pique, 
Et l’on y voit le Partifan, : 
Tout de mefme que l'Artifan. : 
La le Loup, auecque la Louue, 
 Ârrache tout ce qui s'y 'trouue, 
Et deuorc iufqu’au pain bis, 
La Mannc des pauures brebis: : 
Fait de paroles grande chere 
A Madame la Boulangere,, 
Et luy iette fans marchander 
Tout ce qu’il luy plaift demander. 
Ces liberalitez fi grandes 
.Fontque mes Dames les Marchandes, 
Dont chacun brigue l'amitié, 
Encheriflent pains de moitié: 
Et rembarrent ceux, dont la langue 
Leur veut faire quelque harangue, 
En fe plaignant de la cherté af 
_ De leur trop grande liberté, 
Cherchez ailleurs? (ce difent-elles ) 
- Je n’aymons pas tant de querelles, 
Cà, çà, redonnez-nous ce pain, 
Aufü bien n'auez.vous pas faim: 


Ce 


Quoy que d’ordinaire fortfales, 
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S'il ne vous duit, c'eft pourvnagtret 


Vraman vous efte vn bon Apoîñtre; 


Et vous auez bonne raifon + 


De pefter entnoftre maifon: 


Allez ailleurs faire vacarme? 
Vous mettriez chez nous l'alarme. :: 
Ainfi ces mutins chaperons,, 
Trouffez comme des potirons, 
Vous rendant muet vn pauurchomme, 
Font fi bien qwu’ilpaye lafomme, 
ui les faifoit mettre en courroux, 
Et l’obligent à filer doux. ; | 
Si vendeufes de pain fontcheres, . 
Auf le font Dames Boucheres , 
Et rançonnent les pauures gens, 
À peu prés commedesSergens, 
Qui font crier mifericorde 
À ceux qui meritent la corde, 
Chacun dit, c’eft vne pitié: 
Tout eft enchery de moitie: 
Et faifant trifte, &noire mine 
Commence de crier famine: | 
Ceux qui d’entr’eux font plus peruers 
lurent à torsi, &ià trauers, | 5 
Ec ne {çachans à qui s'en prendre 
Difentrout haut qu'ilfaudroit pendre, 
(Mais, grotefque Mufe , tour beau, 
Tout cela n’eftny bon ny beau ; 
Ne difcourons pas dauantage 
De linfolence de leur rage, 
Il n'eff pas temps de parler Gras; 
Nous auons paflé Mardy gras.) 


\ Allons faire vn tour dansles Halles, 


/ 
| 
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Tant de crottes’, que de bonsmots .! 
Tirez du langage des. Goths, 
Dont Megeres pleines de bouës 
Se donnent fouuent par les iouës ; 
Et voyons de quelle façon: 144 
On fe iette dellus le fopisiasht aus 

{ S'entend fon meflé de farine, |: 
Qui garde l’homme de famine; 
Car fon ne pourfoit autrement 
Luy donner grand foulasement. 
Defia l'on y court à la foule, 
Defia l'vn {ur l’autre {e roule, 

. Et ferre iufques à tel point 
_ Le modele de fon pourpoint, 

- Qu'il fe fait peter la bedaime, 

Et pafme d’vne courte halcine. 
Là Meufniers voyenr qu’à leurtour, 
Chacun leur vient faire la cour: 
Mais cette gent peu debonnaire 
D'abord enuoye faire faire . . 
Ceux,qui par leurs trop longs difcours, 
Ouqui, parleurs tours & retours 
Efperent gagner quelque chofe 
. A force de plaider leur.caufes, , :: 
Ce beftail reuefche & teflu. 

N'en relafche pas vn feflus : 
Et ne croy pas qu'entel defordre. 
Le Diable luy fift rien demordre 
Dec ce qu'il a dit vne fois, . en D 
 Îken faut pafler par fes lolm.… ei «ib à 
Car tant plus il vend la farine, 
Tant plus on fonge à la famine, : 44 1 
Tout chacun voyant dans ce deüil, : : 
Que le prix en croift à yeuë d'œil. , 
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Rend l'vn vif, & Pautreftipdleÿ 2220 HE 
Selon les inclinations | .È 

De Îcurs imaginations. 

Les vns fur l’aduenir fe.fient, 

Les autres de tout fc deffient, Fe à 
Et difent que c’eft le plus four. ke MN PT a ne 
De fe garnir pour le futur: à Nue Dec 

Que la guerre Parifienne 

Ett pour eftre de longue haleine, 

Qû'on ne va pas à S. Gérmain | 

Pour reuenir le lendemé?? *: 2105 7 76597) LA SECTE 
Lors que la nui& à l'efchauguetté | Vel 
. On fort fans tambour ny trompettes FE 
Quelqu'vn, qui croit mieux raifonner, : --*- ne 

Di Qqu'ilne;fatt-pasdetaners en nt Ut 7e "4 
Que toute cette éfchauFourrée "7" °° SE | 
Ne peut pas eftre de duree, 

Et qu'on verra dans peu de temps. 

À Paris de grands changemens. 

La rumeur ( dir:il)} eft trop forte, 

Pour durer long.temps de la-forre, 

Et de malheurs vn tel’excez | 

Ne peut auoir vn long fuceez; # 

Il s’en va fortir de la Ville | STAR 

Des hommes plus de trente mille; ! 

Si le premier iour demarche: 2°"? "5 

Le pain eft encorearrache. 

Ainfi gens de toutes volées 

Veulent dire leurs ratelées | : 

La Sauetier , ou Crochcteur 


Veur faire le grand Senateur, 
Va autre de pareille eftoffé 
Vous trenchera du Philofophe ; 


ZEN 
Et iuge des prefens malheurs 
Comme vnaueugle des couleurs. 
Enfin tant Bourgcois que Canaille 
Parlent de guerre, ou de mangeaille, ‘ 
Et vous.en dit fon fentiment 
Sclon fon petit iugement, 

Mais c’eft trop demeurer aux Halles, 
Laiflons-y Chaperons, & Cailles. 
Chapeaux de feutre, & Tapabords 
Se pafler cent fois fur le corps 
Par leurs frequentes cullebutes, 

Et vuider toutes leurs difputes, 
Allons faire vn tour au Palais, 

Où fe vendent Glands & Collets, 
Baudriers, Rubans, Efguillettes, 

Et quantité d'autres fornettes; 

Non pour acheter des bijous, 

Car cen'eft plusletemps des fous, 
Outre qu'il eft aujourdhuy fefte, 
Et que rauons martel en tefte. 
Mais pluftolft pour fçauoir comment 
Sage Seigneur le Parlement 
Se prepare à mettre bon ordre 
A céteffroyable defordre, 

Et par certaineinuention 
Appaifer la fedition. 

Toutes les Chambres affemblées, 
Non pas fans eftre vn peu troublées 
De tels accidens inouys, 

Les Efcheuins eftans ouys, 
Rendent vn Arreft , lequel porte 
Qu'on fera garde à chaque porte, 
Auf bienlanui& que leiour, 7 
Que tous villages dalentour 
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Que Pretorienne Iuftice 


_ Tiendra la main à la Police, SG 


# 


Et taxera par mandement 

Les chofes raifonnablement ; 

Que pour ce faire, Commiflaires ; 
Qui font comme fes Janniffaires, 
Seront chaque jour attachez, 


Dedans les Places & Marchez., 
Qu’Offciers de chacune porte 


Y ciendrontiour & nuiët main forte, | 
A ce que Cheuaux , ny Mulers, 


Conduits par Maiïftres ,ou Valets. 
Chariots chargez debagages; 
Caroffes efcortez de Pages, 


Enfin, que ny rats ny fouris 


Ne puiffent fortir de Paris. 


Voila ce que Turifconfultes 
Pour pacifierles tumultes, 
Bruits, & defordres fans pereils. 
Ordonnerent par leurs confeils. 
L’Atreft fe chante par la Ville, 
Et rend le peuple yn peudocile, 
Voyant qu'eñ cette extremité 
L'on trauaille à fa feureté. 
Auffi-toft chaque Capitaine 


- Voit ce qui eft de fon domaine : 


Cherche Porte-enfeigne & Sergent, 
Qui ne luy coufftent point d'argent: 
Fait battre promptement la Caiffe, 
Chaque Bourgeois demande, qu'eft.ce 


Fa 23 
Æt par le Tambour informé °° 
‘Sort de fon losis tout armé, 

Pour aller faire pied de grue 

Dedans la martialeruë, °° 

‘Où Capitaine du quartier, ; 
(Quifouuent fçait peu fonmeltier , 

. Et n'entend en cas de milice 

Ny fubtilite ny malice} 

À domicile retenu,‘ | 

Dont il paye le reuenu 

. Pour honorer ce nouueau maiftre, 

Chacun fait peter Je falpeftre, 

Licutenant , Sergent , Caboral, 

Luy fait falve de General. 

_ Ce Ficrabras prend fon efpée 

Dans le fang humain non trempée, 

Sen cfcharpe & fon poictrinal, 

Peftant contre le Cardinal: 

Et, fa demie pique cftant prefte, 

De fes gens fe met à la tefte, 

Tenant en cette qualité 

Mieux qu'vn Cefard, fa grauité. 


pa 


_… Les Soldats aufon dela Caffle 


* Deuxadeux, commechiensenlaiffe, . 
Suiuent leur Chef, flancs contre flancs; | 
Et vous tiennent des mieux leursrangs. 
L'vn d'eux en Efpagnol fe quatre  - 
Poufle l’vn ,dità l'autre, garer 
1Ceuy/Roufte fon Chapeau ra 
Celuy-cy leue le mufeau 1 ne be 

Pour expofer fon nezenveuë | 
De ceux qui pallent par laruës 

Bref, ces belliqueux Häbitans 
Sont plus fiersque dés Capitans: 


‘ 
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Chaque martiale ee 
S’achemine verschaqueporte; 
Deftache pluficurs defoncorps, : 
Les pofte dedans & dehors, 
En qualité de Sencinelles 
Auec injonétion mortelles 
De veiller, & nebranflerpas, 
À peine de paffer le pas, PAR pie 
On fait, pour pofer mainte pique ; 
Corps de garde d’vneboutique, 
Où nouucaux guerriers en repos 
Sement de differents propos 
Touchant cette nouuelle guerre. 
Non fans choquer par fois le verre, 
Attendantla fucceflion | 
De Camarade en faction. 

C’eftaflezroder para Ville, 

Voyons ce que rumeur ciuile 
Fait faire dedans les Faux-boures, 
Pour fe garder des mauuais tours. 
L'on s’y retranche de futailles, 
Dont on fait de fortes murailles, 
Par la quantité de pauez 


Won y met,comme vous fcauez. 


Iln’eft ruelle malotruë 

Où fa chaifne ne foic tendué : 

Et bon fait planter des poteaux 
Dans celles qui font deux ruifleaux. 
Tamais Artifan dansfa vie 
N'alla d’ardeur ,& dé furie, 

A fa befongne plus content, 
Bref ne befongna iamais tant; 
Qu'il firà ce bon iour de fefte ; 

Jour , qui toute befongne arrefte; 
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— Au nomslarefoitaurels, | 
_ Quand il eftoit fefte des Royss 


Mais maintenant les rempsaduiennent, 
Que quand telles fetes furuiennent, . 


On fair œuure plus queiamals, : 
Peur de n’en faire deformais. 
_. Cifeaux, maillers, & befaguës,. 
Cies, dont les dents Af@gf aiguës, : 
Et cent mille autres inffeuments 7 
* Jdoines à retranchémens 54: 
+? Rendirent vn tres-bon office 
1 . À cétre nouuclle milices! 5: h; 
Qui n'efparenoit-pas a vigueur, ,; 
Ains trauailloir de tout fon.eœur, : 
Femme , auffi bien que leurs! mafles, 
Noires, blanches, rouges &pañles, 
Donnoient de leurs inuentions : 
À ces fortifications. - 
. Ecs moins fpiritualizees ‘: ini : 
Auoient ailleurs d’autres vifécs, : 
- Et faifoient trefor de pauez, 


“-" 


- qui n’eftoient pas trop bien lauez an 


- Dont chambres furent ameublées; 
| Et prefque entierement comblées, 
_ Crainte dans telle émotion 

De manquer de munition. 

- Pour fe garantir des Grenades,. 
Dont les pepins font incardates, 
Qu’aducfaires pourroient la nuit 

 Ictcer dans les maifons fans bruit. 
Les plus aduifez de ces braucs, - 
Font boufcher foûpiraux de caues, 
Trous, par où l’on ietre fumiers » |. 
Canaux , que l'on appelle éuiers,. 
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Et tout le refte des pañlages ; 
Par où pourroiént faire rauages 
Bombes & tels nocturnes feux, : 
Que l'on nomine artificieux: 
Cependant que ce populaire 
S'exerce dans l’art mulitaire, 
Ec par fes belliqueux trauaux 
. Se munit contre les afärs ; 
Lettre de Cacher apportée 
Aux Efcheuins.eft prefentéc: 
On lit, on voit le.contenu 
De ce mot d’efcrit furuenu. 
Par iceluy Meflieurs nos Princes ; 
Et la Reyne de nos Prouinces 
Difoient, que quelques facieux 
Du Parlement feditieux. 
Vouloient , par leur intellisence, 
A l'Efpagnol liurerla France, 
Et failoient fur leur Potentat 
Va pernicieux attentat : É 
Que la chofe eftoiraffeurée 
Et n’eftoit que trop auerée. 
Or qu'eux en eftant aduértis 
Eftoient de la Välle forris; 
Voyans que Sceptre ny Couronne, 
Ny mefme du Roy da perfonne, 
Auec route fa Maiefté 
N'y eltoit pas en feureté: | 
Qu'au refte ils ne Bretendoient faire 
A la Ville mauuaife affaire, 
Mais auoicent deflein feulemenr 
De éhaftier le Parlement. 
Cette noble raceïdes Gaules 
Leua plufeurs fois les efpaules, : 
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Reconnoiffant l'intention 
De certe belle inuention. 


Æc vid bien que lettre enuoyée 
“N'auoit cfté que copice | 
Sur vn mauuais Original 


Tiré de chez le Cardinal, 


_ En effet il eftoit facile 


De voir que Prelarde Sicile | 


: Vouloit difioindre abfolument 


Le Bourgeois -& le Parlement, 
Efperant dans vn cel rauage 
Faire des mieux fon perfonnage ; 
Et ioüir à difcretion 

Du fruit de leur diffenfion. 

Mais Efcheuins par leur prudence 
Changerent bien fon efperance, 


_ Et cette Lettre de Cachet 


Ne les prit pas au tre-buchet. 


Dés qu'ils eurent fait la lecture 
De <e pctit mot d’impoliture, 


Ils le porterent au Senat, 


Qui trouua ce difcours fort plat, 
Comme venant d’vn Politique, 
Qui n’entendoit pas la pratique, 


1 ° , , ] « ( 
, Ec fçauoit mieux l'art de gägnér, 
‘Que non pas celuy de regner. 


Mais commeil faifoit defia fombre, 


Æc que chandelles en grand nombre 


Eftincelloient au Firmament; 
Illuftriffime Parlement 


 Remic au lendemain Paffaire, 


Pour fçavoir ce qu’on deuoit faire, 
Ainf chacun fe fepara, | 
Et fous fon voit fe retira. 


Cependant à chacune porte 
On fait garde de bonne forte, 
Qui veut,éntre; mais rien ne fort, 
Quand. mefe il. auroit pafle-port. 
L'on entend fonner à toute heure 
= Va morbleu qui va la? demeure? 
Ec tous ces illuftres gucrriers 
Sont fort vaillans fur leurs fuiniers. 
Les vns fe chauffent à leuraife ; 
Du bois de la groffe Bourgcoife, 
Donc ils font fans cefle des feux 
Capables de roftir des bœufs = 
Cependant qu’à la belle eftoille 
Leurs Compagnons font fentinclle., 
Qui dans leur apprebenfion 
Difent , auec émotion, 
Cenr fois , Caporal Lors déarde 
Quelqu'vn nous vient faire nazarde. 
Mais Caporaltrouuc fouuent, 
Que ce quelqu’vn n’eft que du vent: 
Lesautres boiuent à merueilles 
Le fang des pots & des etes 
Eclesfuccentiufquesauxos, : 
“Sans leur donner aucun repos. 
Ainf la fombre nuid fe pañle, 
En vuidant maintes fois la rafle,, 
Et FAurore d’vn œil riang 
Ouurit les portes d'Orient, : 
Pour hiffer pañler le trompette 
De la lumineufe broüetre: 7’ 
Mais nos difcurs de qui vala, 
N'ouurirent les leurs vour cela: 
Sinon par certains interualles 24 
Pour les prouifions des Halles, 
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Qui feruent à faire repas, | 
À qui l’on ne refufa pas. 0 
Voyant que le porte-lumiere + 
Auancoit defia fa carriere, 
L'Illuftre Cour de Parlement 

Sé rafflembla conjoinétement,. 
. Pour faire deliberatiue 

Sur le fujet de la: Mifiue: 

_ Mais durant la longue action 

De leur deliberation, : 

Autres Lettres font apportées , 
Qui ne furent defcachetées. : 
Les Gens du Roy font feulement: 
Rapport à tout le Parlement, 
Que par elles leurs-Affemblées 
À Montargis font exilées. 

De ce, Noffeisneurs-eftonnez 
Se regardent long-temps au nez:: 
Et dans vne fi rude affaire 
Refuans à ce qu'ils deuoient faire, 
Ne fçauoient fur quel pied danfer, : : 
: Ou pour mieux dire que penfer.. 
Mais apres maintes refueries.. 

Qui n’eftorent pas des fingeries 
On conclud , en ce defarroy, 
Que les mefmes ficurs Gens du Roy, . 
Se tranfporteroient vers la Reyne, * 
Qu'ils pricroient de prendre la peine: 
… De leut donner le nom de ceux | 
Qu'elle eftimoit des fa&ieux, 
Et dont la criminelle intrigue 
Tendoit à faire quelque ligue, 
Pour léureftre leur procez fait, 


Afin que Pon fuft facisfaic 
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Etc que la Maicfré lezée,.2hqemet à 
Par ce meyen fuft appailée. : :: 
Gens du Roy par ce mandement 

Se tranfportent en vn moment ; 
Jufques à$S. Germain en Laye, 

Où n’attraperent qu'une baye, 
Etreuinrent en peu de temps 

De leur accueil fortmal contents 
Car Sicilienne Eminence. 

Fit, qu’ils n’eurent point d’Audience, 
Etqu'onn'entendit leurs raifons 

Non plus que celles des oyfons, 
Doncques rebutez de la forte 

Et reuenus fans nulle efcorte, 

À la mercy des garnemens. 
Polonois, Bafques, Alemands, 
Qui, comme des cheuaux d'Efpagne, 
Couroient defia par la campagne, 

Et voloient fur les grandschemins 
Tout ce qui tomboit dans leurs mains. 
Es fe retirerenten La Ville, | 
Chacun dedans fon domicile, 

Ne pouuans aller pour ce iour 
F.endre leur refponfe à la Cour. 

Ainfi fe paffa la iournée, 

Et la fuiuante matinée 

Ils conterent feur traittement 

A tres Aucufte Parlement, 

Qui fans barguigner dauanrage 
Voyant bien d'où venoit l'orage 

En voulut arrefter le cours, 

Et par certain petit difcours, 
Qu'Arreft vulgairement on nomme, 
Rendit criminelle pauurehomme, : 


Ait HEC 

Appellé Tules Mazarins © : 

‘Qui d'vnieu de Hoc fur parainis 
En declarent fon Eminence 

Ennemie de toute la France, 

Perturbatrice du repos, 

Que l’on y goultoit fans impofts, 

Et pour telles raifons & caules, 

Sans faire rapport d’autres chofes, . 

Luy enioignit que dans le iour 

Xl cuft à vuider de la Cour, 

Et courir, apres la huiétaine, 

Hors de l’Eftat la pretantaine: 

Adjouftant; à faute dequoy, 

Enjoint à tous Sujets du Roy 

De courre fus fa fripperie, 

Et le mettre à la boucherie. 

Et defenfe à qui que ce foit 

De le retirer fous fon toiét. 
Voilà le coup dont la luftice 

 Renuerfa le Throfne du vice, 
Qui deffous fes pieds abbatu, 

Tenoit celuy de la Vertu. ; 

Mais lors qu'il fe trouua par terre 
Il fe prit à faire la guerre, 

Et tout ce qu’au commencement 

11 faifoit clandeftinement, 

Voyant qu’on refpiroit fa perte, 

11 le fit par la force ouuerte, 

Et par là fit voir le deffein, 

Qu'il fomentoit dedans fon fein, 

Mais comme j'ay peu de memoire, 

Pour raconter toute l’Hiftoire 

. Des combats de noftre Senat 

Auec ce vicieux Prelat : 


_Etque mon but n'eft que de dire: 
Quelque plaifant conte pour rire, 
Lors que le ris eft. fuperflus 
Te mo tais , & ne parle plus. 


FIN. 
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